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Introduction



Aussi loin que remontent mes souvenirs, j’ai toujours aimé cuisiner, d’abord avec ma maman qui est un cordon bleu et qui m’a transmis son savoir-faire, puis adolescente pour les copains (les boums à la maison étaient les plus gourmandes du quartier), et bien plus tard pour mes clients lorsque j’ai acheté ma ferme auberge, et bien sûr et avant tout pour mes trois filles.


C’est donc l’amour des bons petits plats et de la cuisine qui m’ont amenée à créer mon premier potager il y a plus de 20 ans.


Lorsque j’étais jeune fille, j’allais au plus rapide, au moins cher, et je ne prêtais aucune attention à l’origine des produits que j’achetais ni aux saisons. C’est devenu pour moi une évidence dès la naissance de ma première fille : il fallait que je nourrisse mon bébé le plus sainement possible. Alors que je n’avais pas de potager à cette époque, j’ai commencé à m’intéresser à la culture des légumes. J’ai cherché à savoir comment ça se plante, quelles valeurs nutritionnelles ils apportent à l’organisme, quelles rations journalières il faut consommer, et surtout à quelle saison les différents légumes poussent.


C’est à cette époque que j’ai pris la mesure de ce que l’industrie agroalimentaire allait faire de nous : des consommateurs sans cervelle capables d’acheter tout et n’importe quoi à n’importe quel moment de l’année sans réfléchir à l’impact sur leur santé et à la catastrophe écologique qui allait inévitablement en découler.


Il est donc devenu impensable pour moi d’acheter des tomates ou des concombres en plein mois de décembre, et pire encore, de nourrir mes filles avec des petits pots du commerce dont on me vantait les vertus à grands coups de campagnes publicitaires.


Acheter des légumes frais et de qualité, c’est un budget, alors l’envie de créer un potager pour nourrir ma famille a commencé à germer en moi. Et comme de la cuisine au potager il n’y a qu’un pas, très rapidement je me suis mise à faire des conserves, beaucoup de conserves, et je n’ai jamais plus arrêté.


J’ai aujourd’hui l’immense bonheur de partager cette passion avec un homme, « mon homme » ! Ainsi, lorsque nous avons acheté ce morceau de terre dans le centre Bretagne et que je lui ai dit : « S’il te plaît, dessine-moi un jardin », il a exaucé mon vœu et bien plus encore…


Ce potager en forme de mandala avec une rotonde toute fleurie au centre, agrémenté de pergolas aux quatre points cardinaux ainsi que de grandes allées, avec ses fleurs et tous les légumes qui y poussent a permis de nous nourrir durant toute la belle saison et de faire des conserves pour tout l’hiver.


Devenir autonome grâce au potager était l’un de mes objectifs, c’est devenu une réalité.


J’espère que notre expérience et nos conseils vous aideront à vous lancer, à cultiver un bout de jardin si petit soit-il, et qui sait demain à avoir l’immense fierté de nourrir toute votre famille.


Bonne lecture à tous !


POPOTE & POTAGER
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Nourrir sa famille grâce à son potager
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De son rêve à la bêche




[image: ] Imaginer son jardin


[image: ] Préparer le terrain


[image: ] Prendre en considération là biodiversité


[image: ] Traiter au naturel


[image: ] Associer pour le meilleur


[image: ] Planter pour nourrir sa famille








I. S’il te plaît, dessine-moi un jardin…



Créer un jardin est une aventure poétique perpétuelle qui se dessine chaque année : on passe par le rêve d’avoir son jardin, puis par la créativité de concevoir ses espaces, de les dessiner, puis le bonheur de mettre les mains dans la terre pour revenir à nos essentiels, de planter, de regarder pousser. Quel plaisir de savourer les fruits de son potager et de les conserver pour profiter des douceurs de l’été pendant les longs mois d’automne et d’hiver !


Le potager, c’est comme la vie : rien n’est facile et il faut persévérer. C’est l’expérience qui consolide notre savoir-faire et chaque année apporte de nouvelles connaissances. De très nombreuses associations ou communautés sur les réseaux sociaux participent grandement à notre évolution. S’engager dans le jardinage, c’est aussi aller dans la voie du partage et des échanges.


1) Le premier pas vers son jardin


Le premier pas vers le potager commence toujours par une approche empirique. Que l’on soit sur un balcon ou dans un jardin, il faut prendre le temps d’observer et de mesurer l’espace que l’on souhaite cultiver. Trois premières réflexions s’imposent au jardinier : l’exposition, l’alimentation en eau, les outils nécessaires.


LE CAHIER


Nous avons pris pour habitude de tenir un cahier où nous marquons chaque étape du potager et dans lequel nous consignons toutes nos actions et récoltes. Ce petit livret permet de revenir d’année en année sur les emplacements de chaque plantation, de définir plus précisément nos besoins et de déterminer nos choix. Lorsque l’on se met à jardiner, une saine accoutumance se développe, on a envie de faire mieux chaque année et de tenter toutes sortes de cultures. Ce livret est indispensable et vous le trouverez amusant lorsque vous reviendrez sur vos expériences précédentes.


L’EXPOSITION DE VOTRE JARDIN


Les légumes ont besoin de soleil, et la meilleure exposition est face au sud. Ce n’est pas toujours aussi simple, car nous n’avons pas toujours la place souhaitée et que les haies et arbres existants sont source d’ombre. Vous pouvez aussi diviser votre espace potager en plusieurs carrés.


Avant de vous lancer dans le jardinage, prenez le temps de définir les implantations possibles, ainsi que les expositions. Il est préférable de prendre quelques mesures et de dessiner son jardin sur le petit livret, cela permet d’appréhender la place disponible. Un ensoleillement de six heures par jour est nécessaire pour un bon développement de vos légumes.


L’EAU


L’eau est un élément indispensable à la culture par nature, mais à consommer avec la plus grande modération pour le respect de la planète. L’idéal est de pouvoir s’approvisionner à une source, un puits, un forage, un ruisseau, un canal d’irrigation ou autre… Très nombreux sont les jardiniers qui ne possèdent pas ce genre d’alimentation et qui doivent se contenter de l’eau de ville. Cette eau fait l’objet de traitements qui sont appropriés à la consommation humaine, mais pas toujours idéals pour un potager. Dans ce cas, vous pouvez installer des récupérateurs d’eau qui vous apporteront de l’eau de pluie pour tout ou partie de vos besoins. Si vous utilisez de l’eau de ville, laissez-la reposer quelques heures dans une cuve ouverte, les traitements auront ainsi tendance à s’évaporer. N’oubliez pas de refermer le couvercle pour éviter que des oiseaux ou d’autres animaux s’y perdent.


Le climat est très différent en France. Le sud de la France est extrêmement chaud pendant la saison estivale. La maîtrise de l’eau est indispensable et les zones semi-ombragées favorisent le maintien d’une terre humide dans cet environnement très ensoleillé.


Notre expérience et notre jardin se situent dans le cœur de la Bretagne (Kalon Breizh), où nous avons un climat plus tempéré, mais aussi de longues périodes sèches depuis quelques années. Ce climat est à quelque chose près celui des trois quarts de la France, sauf dans le nord où les frimas de l’hiver perdurent un peu plus tard au début du printemps.


La réserve d’eau pour l’entretien de votre jardin doit être environ d’un mètre cube afin d’obtenir une réserve suffisante pour répondre aux besoins du potager. La quantité d’eau est difficile à estimer, chaque année étant différente ; l’appréciation des besoins se fait au quotidien et pour chaque jardin.


L’ARROSAGE


L’arrosage automatique facilite grandement la gestion de l’eau et son économie ; certes il y a moins d’efforts à fournir, mais investissement et entretien sont nécessaires. La régulation de votre arrosage par un goutte-à-goutte peut être programmée, ce qui vous offre une plus grande disponibilité, voire vous permet d’être absent quelques jours.




[image: ] L’arrosage par gravité est une méthode pratique si votre jardin est légèrement incliné : le positionnement d’une cuve en partie haute permet d’arroser par dépression et l’écoulement naturel de l’eau se répand dans votre potager. Attention cependant au manque de pression.


[image: ] L’arrosage par pompe immergée est une bonne solution, qui propose de nombreux modèles avec différentes capacités. Des petits modèles du genre pompe de relevage peuvent être immergés dans la cuve et permettre un arrosage manuel sans usage d’arrosoirs. C’est aussi la solution idéale lorsque l’on a de l’eau naturelle à disposition. Il faut cependant faire attention au tuyau qui peut endommager vos plants lors de l’arrosage. Le positionnement de piquets au début des rangs de légumes peut pallier ce problème et canaliser le déplacement du tuyau.
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[image: ] L’arrosoir traditionnel a un caractère romantique et forme une belle image d’Épinal mais c’est aussi la méthode la plus physique. L’avantage de l’arrosage manuel est que l’on voit chaque plant, chaque légume et que l’on peut évaluer les besoins au fur et à mesure.





Le choix dans ces différentes méthodes reste circonstancié et individuel. Si vous vous essayez au jardinage, il est préférable de commencer sans trop investir.


LES OUTILS


Lorsque vous entrez dans un magasin de jardinage, vous êtes souvent tenté par la panoplie qui vous est présentée. Vous trouvez tout astucieux et vous croyez sur l’instant que tout est utile. Ne vous laissez pas séduire par les gadgets, vous n’en aurez que très peu l’usage.


Les outils indispensables ne sont pas très nombreux :




[image: ] une pelle,


[image: ] une bêche,


[image: ] une fourche à bêcher,


[image: ] une serfouette,


[image: ] un râteau,


[image: ] une fourche,


[image: ] une binette,


[image: ] une grelinette,


[image: ] une rotogriffe,


[image: ] un sécateur,


[image: ] une brouette.





Ce sont les dix outils les plus utiles – cette liste n’est pas exhaustive, mais vous permet d’avoir de quoi bien commencer. Une préférence pour des outils de qualité sera un choix judicieux, car ces outils peuvent durer des décennies lorsqu’ils sont de bonne facture.


Les brocantes, matériauthèques, ressourceries, vide-greniers regorgent de ces outils à des prix très attractifs, sans oublier les outils des parents et grands-parents qui sont endormis au fond des garages et des ateliers. Allez jeter un œil si cela est possible, vous serez sûrement étonné et trouverez de quoi vous équiper.


2) La préparation du jardinier


Être ou devenir jardinier amateur est une des plus jolies aventures humaines qu’il nous est permis de vivre dans notre société actuelle parfois bien trop turbulente. Regarder les nuages, aimer les saisons, s’enquérir du temps, plonger les mains dans la terre, planter, semer, arroser… tels sont les événements quotidiens du jardinier. Un potager, c’est toute une organisation qui se met en place, une stratégie nourricière et une philosophie du bonheur en devenir dans les plaisirs à venir.


[image: ]


LES INSTALLATIONS DU POTAGER


L’ESPACE DÉDIÉ AU JARDIN


Peu importe la surface de votre jardin, vous pouvez aussi jardiner sur votre terrasse ou votre balcon. Dans ce cas, ce qui peut être une source de désagrément, c’est l’écoulement de l’eau ou l’arrosage qui tombe sur les balcons inférieurs. Par expérience, rendez visite à votre ou vos voisins pour évoquer le sujet. Attention aux règlements de copropriété qui sont parfois draconiens.


Le cahier va vous permettre de dessiner vos espaces disponibles et d’y prévoir chaque plant avec une superficie adaptée à sa croissance. Pour une famille de quatre personnes, un espace de deux cents mètres carrés est recommandé. Si vous ne disposez pas de 200 m2, ce n’est pas pour autant que vous ne pouvez pas avoir de potager. Par exemple, les pommes de terre, les patates douces et les potirons sont de gros consommateurs d’espace (1 m2 par plant et 4 pommes de terre/m2). L’espace d’un jardin est d’abord celui dont vous disposez, et c’est l’une des difficultés du jardinier que de s’adapter et de choisir les légumes qu’il va vouloir au potager par rapport à son espace.


On a évoqué précédemment l’exposition qui est très importante. Adaptez votre surface de jardin par rapport à la forme de votre terrain.


FAUT-IL CLÔTURER OU PAS SON JARDIN ?


Généralement, en zones plus urbanisées, chaque terrain est délimité et clôturé, et donc très peu de visiteurs impromptus viennent prendre un déjeuner dans votre jardin. En revanche, si vous avez un chien ou un autre animal de compagnie, vous pouvez faire une petite palissade qui délimitera le jardin d’agrément de l’espace nourricier. Le décor compte aussi dans cette aventure : une jolie palissade pas très haute peut augmenter le charme de votre jardin et délimiter les espaces.


En pleine campagne, c’est indispensable : les lapins, biches, blaireaux et sangliers sont susceptibles de passer par là, il est donc utile de vous en protéger. : L’installation d’un grillage de poulailler (mailles resserrées à deux centimètres) est conseillée dans ce cas de figure.


LES SERRES


Dans le sud de la France, il n’est pas impératif d’installer des serres parce que le climat méditerranéen est beaucoup plus doux.


Dès que vous remontez vers le centre et plus au nord, les serres sont des plus utiles, voire indispensables. La taille des serres dépend des besoins de chaque jardinier et de la surface du potager. Pour un jardin d’environ deux cents mètres carrés, deux serres suffisent : une de six mètres et une de neuf mètres carrés sont idéales.


[image: ]


LES TUNNELS


Qu’ils soient de forçage ou de culture, les tunnels sont très utiles. En effet, de nombreux légumes sont parasités ou craignent le froid : les radis et les choux souffrent des altises, les carottes de la mouche, les choux des chenilles de la piéride, etc. Nul besoin d’avoir le dernier cri des jardineries, de simples arceaux ou des petits cadres en bois sont tout autant efficaces.


Ces tunnels sont recouverts d’un voile anti-insectes, donc seuls les légumes sans floraison sont placés sous les tunnels.


LES VOILES DE FORÇAGE


Ils sont utilisés pour favoriser la pousse des légumes fragiles en début de saison et éviter les coups de gel ; par exemple, pour les fèves qui se plantent très tôt ou encore pour les courgettes afin de gagner quelques jours avant les saints de glace.


Le jardinier étant aussi bricoleur, voici quelques astuces sur les arceaux : sur les chantiers, vous pouvez récupérer des morceaux de tuyaux noirs (alimentation en eau) qui sont jetés à chaque fin de chantier. Vous plantez un piquet en fer (ferraillage de chantier également) sur lequel vous enfilez le tuyau et vous avez vos arceaux. Ou vous pouvez vous servir du bois de palettes qui fera tout autant l’affaire.
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Les saints de glace







Depuis le haut Moyen Âge, on observe un phénomène climatologique autour des fêtes de saint Mamert, saint Pancrace et saint Servais traditionnellement célébrées les 11, 12 et 13 mai de chaque année. Il arrive régulièrement qu’une baisse de température s’invite lors de cette période. Même si ce n’est pas systématique, le gel peut être au rendez-vous et gâcher beaucoup de vos efforts. Il est donc de tradition de ne planter qu’après ces dates.








LES FILETS


C’est essentiellement une protection contre les oiseaux et les rongeurs qui aiment votre jardin. Ces derniers viennent partager votre récolte, mais leur impact n’est en général pas trop important quand il s’agit d’animaux isolés.


En revanche, quand les oiseaux viennent en nuée, vous pouvez avoir la surprise de vous lever un matin et trouver votre jardin endommagé et vidé de son contenu. Les corbeaux, choucas, pigeons, merles, pies, grives et sansonnets agissent fréquemment en groupe et interviennent de préférence le matin de bonne heure.


LES JARDINIÈRES


Là encore, il existe beaucoup de modèles, des plus simples aux plus luxueux, dans les grandes surfaces et les jardineries. Je vous invite à faire la comparaison entre quelques planches de bois et les jardinières toutes prêtes à monter.


Quelques carrés de bois et quelques planches assemblés par quelques clous sont tout aussi efficaces.


Fabriquer vous-même vos jardinières est une activité créative qui vous apportera du plaisir et des économies. C’est également le moyen de partager du temps avec vos enfants qui adorent planter des clous.


Les jardinières sont un rempart contre les rongeurs et les oiseaux. Une petite astuce que vous pouvez utiliser : ne mettez pas de fond à vos jardinières pour que les plantations puissent profiter du sol et que l’eau ne stagne pas dans la jardinière. Cette solution offre cependant l’opportunité aux taupes et aux rats taupiers de pouvoir entrer dans la jardinière et causer des dégâts. Pour l’éviter, clouez un grillage plastique assez fin sur la base du châssis (face contre terre). Dès lors, il n’y a plus de passage et la serre est hors de portée. Pour finir votre installation, posez des arceaux et ajoutez des filets. Pour vous donner un exemple réussi, nous avons fabriqué des pyramides à fraisiers sur ce principe.






Fabriquez vous-même votre jardinière







L’usage d’un bois de classe 4 est fortement conseillé. Les bois de classe 4 sont d’origine naturelle (douglas, épicéa, mélèze, pin maritime, pin sylvestre, cèdre western red) ou stabilisés par traitement autoclave, dit traité à cœur. Les bois exotiques sont aussi en classe 4, mais sont déconseillés pour leur coût. Ces bois ne craignent pas le contact avec l’eau douce, ils sont stabilisés et imputrescibles et sont recommandés pour vos installations de jardin.








LA MAISON DES INSECTES1



Vous en trouverez facilement en jardinerie ! Ce n’est pas très difficile à réaliser soi-même et c’est aussi une belle activité qui apprend aux enfants à porter de l’intérêt au jardin. Les insectes s’installent rapidement dans ces petites constructions qui sont des plus utiles et très décoratives.


LE CHOIX DE SA CULTURE


Il y a plusieurs approches du jardinage et de la culture. Il est utile ici d’évoquer les notions de permaculture, de culture paysanne et de culture traditionnelle raisonnée.


LA PERMACULTURE


La permaculture n’est pas qu’une méthode de jardinage ou de culture, c’est un choix de vie. Cette confusion est fréquente, et très nombreux sont ceux qui l’évoquent comme un adjectif qualificatif et redondant dans l’air du temps. Pour satisfaire à cet environnement, il faut accepter de laisser beaucoup d’artifices pour revenir aux essentiels, et son application est un engagement tout autant spirituel que physique. On ne peut que tirer sa révérence devant un tel engagement et saluer tous ces efforts, mais attention, c’est un choix pour certains et pas une obligation pour tous. La question qui peut se poser : peut-on faire réellement de la permaculture dans une société ultramécanisée ?


LA CULTURE PAYSANNE


Nous avons tous connaissance des très nombreux travers de notre société de consommation. Disons que c’est aussi une belle image d’Épinal et un modèle que nous devons soutenir par des achats et une consommation raisonnés.


Donc, dans l’absolu, nous sommes bien loin de la culture intensive qui nous déplaît tant et que, malgré nous, nous avons financée par nos achats de fruits et légumes à contre-saison.


LA CULTURE RAISONNÉE


Sur ce point, la France tend à avoir une longueur d’avance en prenant en compte l’environnement, la santé et le bien-être animal dans le monde agricole. Au centre de cette préoccupation, le but économique est maîtrisé par la gestion des quantités des éléments de la production. Réduit à notre échelle, nous essayons d’être le moins impactant possible et pensons à la planète en même temps que nous jardinons.


C’est dans cette orientation que nous avons construit notre jardin et notre environnement. Chacun de nos choix tend vers cette attitude positive. Nous avons hérité d’une terre trop sollicitée et appauvrie pour satisfaire des orgueils destructeurs.


La pollution arrivait à grands pas et tout le monde enterrait dans le jardin ses détritus ou au mieux les jetait dans une décharge à ciel ouvert. Nos grands-parents et arrière-grands-parents enterraient tout dans le fond du jardin avec bonne conscience ( ?) pensant bien faire.


Les générations actuelles ont pris la mesure de la catastrophe annoncée et tentent de redresser la barre, mais avec de grandes difficultés. On ne peut qu’être satisfait de cette prise de conscience et de l’application des directives européennes mises en vigueur depuis 2020 pour le recyclage, la réutilisation et le réemploi. La stratégie du pollueur payeur prend enfin tout son sens.


Nous faisons tous au quotidien l’effort du tri sélectif et gérons nos déchets beaucoup mieux ; ce qui représente déjà un grand pas pour la planète. Notre jardin est le reflet de cette conscience environnementale. Ainsi, nous avons commencé par expérimenter nos idées d’amélioration dans notre jardin, pour ensuite vous les transmettre. C’est le fondement de nos propos tout au long de ce livre et c’est également notre méthode de fonctionnement.


3) Jardiner se conjugue au pluriel


Le jardin crée un lien social incroyable, c’est un réseau social des plus riches et des plus abondants. Nous avons créé la chaîne Popote & Potager sur YouTube en 2017 pour raconter notre belle aventure et partager cette histoire humaine sur le Net.


POURQUOI JARDINER SE CONJUGUE-T-IL AU PLURIEL ?


Dans de très nombreuses communes, pour ne pas dire toutes, de petites associations de jardiniers amateurs, et aussi très éclairés existent. N’hésitez pas à faire la démarche pour les rencontrer, ce sont toujours de belles rencontres, la terre et la nature ramènent tout homme à son humilité. Des jardins partagés sont mis à disposition par les communes et c’est aussi une solution lorsque l’on manque de place chez soi.


Il y a également de nombreuses personnes âgées qui prêtent leur jardin contre quelques légumes – vous pouvez mettre des petites annonces dans les commerces de votre quartier pour les trouver.


Vous pouvez aussi faire le tour de votre quartier ou de votre village pour rencontrer les jardiniers du coin ou encore associer vos amis et les membres de votre famille à votre démarche. C’est tellement merveilleux d’initier ses enfants au potager.


C’est étonnant ce qu’un jardin peut avoir comme impact sur la relation humaine. En quelques instants, une connexion se crée et c’est un espace de quiétude fabuleux.


Ça fait tout simplement du bien !


Au-delà de cet impact social incontestable, il y a un intérêt majeur : le partage des connaissances, des outils, des achats, sans oublier la joie de vivre cette belle aventure.


LE PARTAGE


LES ACHATS


Lorsque vous jardinez, vous avez souvent des plants en trop : soit parce que vous faites vous-même vos semis, soit parce que vous avez acheté vos plants en quantités importantes. Trop souvent, les jardineries ne vendent pas les plants à l’unité, ils sont conditionnés par six ou par douze. Prenons par exemple les choux : nous aimons avoir quelques variétés pour la diversité, mais nous sommes très souvent obligés de les acheter par six. Il faut à peu près un mètre carré par chou… Je vous laisse deviner ce qui se passe dans le jardin et l’assiette avec une cinquantaine de choux !


L’idéal est donc de faire des achats groupés pour pouvoir répartir les plants, c’est une source d’économie et la possibilité d’avoir une grande diversité dans les récoltes. Vous évitez aussi la surabondance et le risque de vous retrouver avec un stock démesuré.


LES CONNAISSANCES


Jardiner à plusieurs facilite le partage des connaissances et la transmission des savoirs.


Même si Internet nous donne accès à d’innombrables connaissances, le partage est aussi une rencontre.


On a tous nos petites astuces et nos savoir-faire ; cependant, il y a une limite : vérifiez les informations que l’on vous annonce et estimez la crédibilité de ces informations.


Exemple : Ne mettez pas du vinaigre blanc pur sur vos légumes pour éliminer les chenilles ; il s’agit d’une mauvaise information dont nous avons fait les frais.


LES OUTILS


Nous avons évoqué la liste des outils de jardin incontournables et utiles. Pour deux cents mètres carrés, il n’est pas utile d’acheter un motoculteur ou une motobineuse, l’investissement est démesuré. Si vous n’avez pas un jardinier qui est équipé près de chez vous, il y a des sites Internet où vous pourrez très facilement louer de l’outillage à des particuliers, voire trouver une personne pour passer ces machines qui sont un peu brutales à l’emploi. Cependant, le labourage n’est pas toujours nécessaire ; il est même parfois déconseillé, car retourner la terre trop profondément est contre-productif.


LA BELLE AVENTURE


Chaque jardin est particulier, on ne sait pas pourquoi, certains plants se plaisent mieux que d’autres.


Il n’est pas rare de se retrouver avec trop de légumes d’une même variété et de ne plus savoir comment les consommer. Le lien créé avec vos amis jardiniers permet aussi de partager vos récoltes abondantes. Nous sommes arrivés en mars 2020 dans notre nouvel espace où nous avons implanté notre jardin. Certes, l’effet « influenceurs » YouTube a engendré de la curiosité, mais tous nos visiteurs venaient d’abord et avant tout pour le jardin, et en six mois nous avons fait connaissance avec beaucoup de gens avec qui nous partageons et échangeons. C’est là que la vie prend tout son sens et que nous y trouvons une réelle joie de vivre.
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1. Pour la construction de cabanes et maisons à insectes : Boone Danièle, Accueillir les insectes au jardin, Éditions Jouvence, 2019.











II. Comment préparer son terrain2 ?



1) Le compost


Comme évoqué précédemment, nous agissons avec une approche raisonnée, le compost trouve naturellement sa place dans notre jardin. Cette combinaison d’éléments apporte un complément indispensable à la terre. Une terre nourricière s’épuise avec le temps, il faut l’alimenter.


Après avoir récupéré quelques palettes – six sont suffisantes –, vous les assemblez en forme de U avec deux palettes par côté et une sur chaque retour dans un petit coin ombragé de votre jardin. Gardez un accès par un côté parce que vous devez le retourner régulièrement.


Pour deux cents mètres carrés de jardin, vous allez devoir générer environ deux à cinq kilogrammes de matière par mètre carré, soit entre un demi et un mètre cube par an.
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